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Г;ї ± "TES TRAPP. Chanteclerc”. Elle est le résultat 

de croisement».' entre les races 
Cornish, .White Leghorn, Rhode- 
Island, red Wyandotte et Ply­
mouth Rock. Le but était i'unir 
autant que possible les qualités 
domestibles des races de poids 
moyen avec l’aptitude à la ponte 
de la Leghorn ; de produire une 
volaille de couleur blanche et ù'i- 
voir en somme une race appro­
uve au climaf froid du Canada. 
Les premiers croissements fu'. :at 
faits en 1908. Par des accou. 'é- 
ineats scientifiques et une j : li- 
cieuse sélection, la race fut p ê- 
te à être présentée au public en 
1918. Cette race a été Chaleureu­
sement reçue et finalement recon­
nue par “The American stan : rd 
of perfection”. Des sociétés de 
Chanteclerc sont formées par 
tout le Canada et la race prop es­
se rapidement

Un chef en horticulture 
Le Père Léopold raconte r гс 

me fierté légitime l’histoire lu 
‘melon d’Oka de si grande e- 
îommée. Le Père est hort tl- 
eur et surveille lui-même la

qh’une spécialité paierait infini­
ment mieux que l’article ordi­
naire, suivirent volontiers l’avis 
d’un moins français visiteur qui 
I ur apportait le secret du fro­
mage des Trappistes. “En vérité, 
après tout, vous dira le Père Léo­
pold, il n’y a plus de secret à son 
sujet. Les commencements de la 
fabrication sont similaires à 'a 
production du Cheddar. C’est aux 
traitements subséquents des fro­
mages que le produit d’Oka doit 
sa qualité spéciale.

L’On pourrait louanger lon­
guement l’habileté pratique des 
Trappistes dans les travaux de 
la ferme, il y a encore par exem­
ple le rucher. Nous du Manitoba 
avons appris, par M. Floyd, ap: 
cult'eur provincial, que lesTrap- 
pistes de St-Norbert n’ont rien a 
apprendre en apiculture. Les ren­
dements en miel qu’ils obtiennent 
sont les plus élevés de la provin­
ce. A Oka, 'e soind es abeilles e -t 
aussi une source de revenu appré­
ciable.
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„г..ц;ц L y a quelque chose clans 
• "s*4 ” • '' ' Carence et ses ma-,

qui nous fait penser 
з • Joyeux Frère contemporain de 
1 > 4qpd. Si vous lui laissez

і '.norance d’hérétique.
. Séiillerrt de joie mali­

cieuse .... ur » L taquinez les é- 
'’e rire le secouent jusqu’à 

.g: ippe à sa ceinture de 
c • ’ * -empli. S’il vous parle 
(>'ч і vievx père qu’il a quitté 
p Л'.: і..: plus grand amour, une 
' 4’on de l’audelà ililumine son 
îegar,:; Je me demande avec ad­
miration comment l’humeur jo­
yeuse d’un homme peut survivre 
si intacte sous la discipline sévèrei 
du cloître. Une âme d’élite ce pro 
fesseur d’Oka.

Son supérieur, le Père Léopold 
est pratique et direct. Son histoi 
re est celle des fiers développe-' 

. inejits de son ordre et de son éco­
le et de l’immense tâche encore à. 
accomplir. Il vous conduit d’une 
salle de classe à l’autre, dont quel 
ques-unes aussi bien outillées que 
n’importe laquelle du genre au 
Canada. Avec un orgueil légitime 
il vous dit que le gouvernement 
de Québec a payé une large par­
tie du coût de la construction. Le 
travail des moines a fait le reste. 
Tput le dur travail de construc­
tion,. tout, excepté ce qui exigeait, 
des hommes du métier, a été fait 
do ’eurs mains. ,
Enseignement mis en pratique 
L? Père Léopold vous expli­

quera les leçons que leur ferme 
m-'Kç acres et plus enseigne au 

. b~c rural. “Examinez les trou 
peau:: laitiers”, vous dira-t-il. 

‘T 1 production laitière annuelle 
"«• • cae dans les fermes est 

dv,nvir t 3800 Ibs de lait. La
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N’oublions pas les magnifi­
ques veaux Ayrshire du frère I- 
sidore. Le taureau en tête du 
troupeau est Relief Colonist 
84560 (23156) élevé par John 
Mackie, Dalfibble, Scotland. Les 
porcs sont difficilement l’égal de 
ce que nous avons dans nos col­
lèges d’agriculture de l’Ouest. 
Peut-être les accointances soup­
çonnées de longue date entre le 
diable et les porcs rendént-elle i 
ces derniers moins aptes à se dé­
velopper dans l’atmosphère de 

la Trappe. Le Père Léopold 
nous parle avec fierté des élèves 
qui lui passent par les mains.Les 
classes sont aussi nombreuses 

qu’au Collège de Winnipeg, Sas­
katoon ou Edmonton. Un bon. 
nombre d’élèves retournent à la 
ferme de leurs ancêtres avec es 
connaissances acquises et font 

sentir leur influence dans la di­
rection de l’agriculture de la pro­
vince.
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luction de cette récolte. Le m .'лі 
l’Oka fut fixé par le Père A ln- 
îase en 1904 d’un croisement en­
tre le melon de Montréal et le 
melon Tomate. Produit seu'e- 

ment en petite quantité, il es', en 
tête de tous les melons du c n- 
merce sur le marché de Montréal. 
New-York offre un bonus s’ é- 
levé sur le melon de Montréal tie 
tous pratiquement passent la 
frontière. Cependant lorsque le 
melon de Montréal se détaille huit 
sous la lb., le melon d’Oka rap­
porte seize sous et le Père Léo­
pold a des contrats avec des hô- 
teMiers qui retiennent toute sa 
production.

En outre de ce revenu du jar­
din, il y a le verger de 65 acres, 
proposition payante, et en même 
temps, champ d’expériences très 
importante pour le Quebec. Le 
Père Léopold attira mon atten­
tion sur la luzerne récoltée en 
couverture dans le verger. Pen­
dant plusieurs années la coutu­
me était de faire une jachère d’é­
té dans le verger, mais la luzerne 
;ait d’une pierre deux coups. Une 
autre leçon que l’Institut offre aux 
visiteurs.
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vcir? rlu troupeau à Oka, sous 
’c- сю;uя du Frère Isidore est de 
І 0,2 t ! Ті.s de lait. Cette produc- 

I tiOn trois fois supérieure coûte 
presque rien de surplus. Alimen- 

- t'ition aprpopriée, bonne géren- 
du - troupeau, et l’achat ju-li- 

v'.v.ix de bons taureaux expli­
quent toute l’histoire. Nous n'a- 

rien fait qu’un cultivateur 
; d naire ne puisse imiter”. 
L'enseignement dérivé du. pou- 

!a?îl :r est semblable. Dans ce de 
! naine, le Frère Wilfrid, a vit il- 
■"-r. n fri; un apport remarq a 

- • c à l’ag ieubure canadien ne. 
* 8:a e t le be:v?an de la s aille

LUNDI le 18 MARS(Traduit du Grain Growers’ 
Guide) par A 7.30 Heures du Soir 

AU SALON DEGeorges MICHAUD
agronome. AVI

J. Clark & Son , Ltd. <f ■ aLes Meilleurs Parfuu.s 
«* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

AOka est renommé d’une extré­
mité à l’antre du Canada, pour 
tn autre de ses produits, le “Fro- 
•îage des Trappistes”. Les fer­
miers de Québec sont d’habiles 
producteurs de fromage Cheddar, 

| un produit courant dans le monde 
;v é?m!" , ‘ ■ olad es. ' la du -commerce.Les moines,croyant
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Ils vous apportent l’espoir des jour­

nées chaudes de l’été. — Les plus beaux 
complets et paletots offerts à des prix 
plus bas que vous pouvez vous attendre 
de payer pour des vêtements d’une telle 
qualité.

Un assortiment complet — nous a- 
vons ce qu’il y a de plus nouveau en sty­
les. Nous invitons tpus les hommes de la 
ville et des alentours à venir examiner 
notre étalage.

Complets pour hommes et jeunes gar­
çons, à double ou simple croisure. Deux 
pu trois boutons. Tous les tissus leg plus 
à la mode, dans les couleurs les plus ré­
centes — bleu, gris, brun, etc.

Paletots sans rivaux pour la qualité.... 
plusieurs modèles sport défiant la con­
currence.
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sance du volant et l’effec­
tivité des freins. L’EN­
DURANCE - 60 тЯІев 
à l’heure tout le jour est 
chose facile.
Un million de personne» 
connaissent les avantages 
de Super-Six. Nous leur 
offrons la comparaison a- 
v ec I’Essex the Challen­
ger. Nous leur offrons la 
chance d’éprouver le plus 
puissant, le plus large, le 
plus silencieux de tous 
les Essex construits. Mal- 

-gré les 76 améliorations 
le prix est le plus bas 
dans l’histoire de l'Esaex _ . 
—un peu plus élevé que le 
meilleur marché

І VITESSE: atteint 70 milles à l’heure. ENDU­
RANCE: 60 tmilles à l’heure pendant une 
journée. ACCELERATION : passe de 10 à 
70 milles à l’heure en 17 secondes. ECONO­
MIE: 22 milles au gallon.
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ACCELERATION —au-Voici les nouveaux re­
cords officiellement -éta- cun char n’est excepté. En 
blis par l’Essex the Çhal- VITESSE — contre tout 
lenger durant la semaine ce que atteint 70 milles 
de défi dans tout le pays, sur la rdute. DANS LES 
Les propriétaires d’Essex COTES —contre tout au- 
par milliers dans tout le tre char. EN APPAREN- 
pays ont répété ces épreu- CE — se compare avec les 
ves, ou, au moins vérflfié autos plus dispendieuses, 
la capacité de leur Essex FACILITE DE CON- 
the Challenger en accom- DUITE — remarquez la 
plissant ces records. douceur du moteur, l’ai-
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* ■Є' CHAPEAUX “Borr.alino” et “Brock” 
SOULIERS “.Vtoria”

Une ligne complète de mercerie de 
qualité pouvant satisfaire les plus exi­
gents.
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Surveillez ISIf l the (II4II EWGER
MODELES NOUVEAUX EN DEMONSTRATION LE 15 MARS
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*; I. KASNER D. J. LONG

’ EDMUNDSTON ET CLAIR, N.-B.
Edmundston: Bureau dans l’Édifice Long: M. J, Devoe, représentant.
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
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